(e deux ramiere

Dou venez-vous, couple tricte et charmant 7
Rien parmi nous ne vous appelle encore ;

Le¢ jours davril nont quune pale aurore,

Et nul abri pour [amoureux tourment ;

Lec blée frileux cachant leure fronte timides,
Comme lec fleurs, tremblent au veut du nord ;
(e lierre ceul couvre lec mure humides ;

Et lhirondelle est toujours loin du port.

Vous deux, chassés par le malheur cang doute,
Et concolée du malheur par [amour,

Pour échapper & quelgue noir vautour,

De [Drient vous avez fui la route.

Au toit ,brocAain, Je voug entende gémir ;

Ah ! voue couffrez je ne caic plue dormir !



Dec vraic amane doux et dicerete modélec,
Jai vo¢ douleurs; que nai-je ausei voc ailes !
Je voleraic cur votre humble rempart ;
Trictee ramiers, [irais, tricte moi-méme,
En souvenir dun malheureux que jaime,

Du peu que jai vous offrir une part.

Il erre ceul et vous errez encemble !

Dange voe baicere que votre exil est doux !

(e méme cort vous frappe et vous raccemble ;

Oh ! que d amants cont moine heureux que vous !
Venez tous deux, vemez cur ma fenétre

De votre coif étancher lee ardeure ;

Dec cieux dorée, oa [amour vous fit naitre,

Au toit du pauvre oubliez lec cplendeurs.

Que [un de vous ce hacarde a deccendre ;

(e plus hardi doit quider le plus tendre ;



Dun coeur qui bat damour et de frayeur,
Pour un moment quil détache con coeur.
Voici du grain, voici de leau limpide,
Humble cecoure par mee maing répandu ;
I/ coutiendra votre dectin timide,

Si tout un Jour voug [avez attendu !

Ainci, mon Dieu, cur la route lointaine,
Semez voe done & mon cher voyageur !
Ne couffrez pas que quelque voix hautaine
Sur con front pur appelle la rougeur.

Que ma priére en tout lieu le devance ;
Dieu ! que pas un ne le nomme étranger !
Aidez con coeur & porter notre abeence,

Et que parfoic le tempe lui coit léger !
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